
LE SAMEDI

([e piib"j (li d u uî
ICh?,(ailz ij,,/ , 4) - Quoii,

VOuIs litri-C-. (1:11S le Sa1l ,-nti ni1
cela!

L'art~'t" - t>nin' 4- 'fi lit.
Er<die -C'ît i' i (lui (-i

att ra ppera is u ne volée si je n 'iS-
t ais tels plus p- îgi.e (Ile 'euis.

.fJlnh'tt!. - A îrcte (lotie. J oe!
MI~.-PsIS -ah mnp îa petitie. 'ru tic nie ri-garîlais pas q uaiid

jétais pauvre-î. .1 pr&'elit que ye roule caresse, C'est trop tard.

Fredio.-t dans ce temîps-là, miamnan, est-
ce qlue j'étais avec le boit Dieu

La î;',.- imon chéri.
I"reildie. -Est-ce (lue le bon Dieu m'a fait

tomber <loiiceiiiiit

CONSEIL GRATUIT

.11. .1li 1j.o, (t-eîi/ et rce.loîpetit gar-
esti t.i fi-s en r eta rd, il nie marche pais encore.

Je liet sais vraimlent pas quoi el) faiî-îi.
.Il/lae t"tirinî', (iiîea7iat).-Pou rq uoi nec

lui donîîe,-vous pas une *1mèe

G ROSSE MALICE

.-.J'ai un clnc'e qjui peuit parler aîllemnand, an-
i.igrec, latin et, (l ait, toutele lngues

<i liic ienî<s et modernes, aiussi bien lue le f raiy is1.
--a nec mî'étonne pas, il est sourd et inuet,
t' i(i P. ierri'.

POLIAiES EXAGERE

)-,,y 
,.

Ah11 ?i/i.ý croi/(fnt j 1rn(br" i<4'< 1 /a î-le polo-

àî~îîIî de nu! .tlb iil.5(U1haver-
se' /le riup. - leiiteioiadmsj lde me(t.
tri' ci-tte îilaiilie i-n travers de< la rue pour vous
faire passer.

Dai/e F"in ovseau - Lâchez. moi le bped,.çýi me
chatouille !

SIGNES DE EONîAU

Dans le train (lit C. 1'. là'.
r-paiip. (sarsa àsoli voisin).-TIriste

voyage, je vais à Winni1îeg, eîihra;sser inia pau-
vre mère qui se mieurt.

Griptou.-Je vous plains (le tout mon coeur.
~Tirelaiîe. -Appelé piar une dépèche, je n'ai eu

que le temps <le sauter à la 'gare ; comîplète-
ment affolé par le dé-sespoir, J'ai oubîlié (le
prendlre le l'argent. Ne pourriez-vous î1,'S uIl
prêter une vingtaine de piastres ?.Je vous les
remjettrai à Winnippg ; mon fr-%re doit veni- ii10
chercher à la gare avec la somime. D'ici là je
vous donnerai nia montre commîe gage.

<i'rilîpeott-MNontr-ez mîoi votre oignon
Gi-ipetout examine soigneuseliient la pièce

d'hiorlogeCrie, puis tirant leux biîllets (le $1I0, les
remet sanîs mot lire à son voisin. Après atoir
jeté un fui-tif coup d'<î'il sur les deux papiers
verts, Tirelaine sourit, serre la main à soit voisin,
reprendl sa petite pendule et rendl les $20.

Ils étaient tous deux <le la iliîêie <-omfrérie.
La montre valait bien $ý2.00 la livre et les bil-
lets étaient faux.

ÉCHANGER N'EST PAS VOLER

g Tn I''rop pibt~i-i- s pou ir poiuvoir ha lîle r un
maninequ ini ! .J- vais l euii~rire la charité <de i oîil
cher petit hahîjîlenietît des dimanches.

EX.'TRA\C'l'ION I>OULOLJREUSE

clienît. - Arrachez. vous l-s denîts sanis doeu-
leur?1

Du i.sit. -Pas tout'jours ; je nIe suis foulé le
poignet la dlernière fois que j'iné-ë, et il in
fait encore souffrir.

UN OBSERVATEUR

.hu~cré-c (/otiat un chiral, pour aller '-ai--
roi-?", Ife moi a y 'iîa<yu). - Pou l-quo ic eîuai

<lez-vous dei payer <'avance ? Avez vous peur (lue
je lie revienne pas avec votre cheval

Miaître <'cîr-Vous ? Vous1 vous muépreniez
mîais il se pourr-ait que le chev-al revint sanîs vous.

ROSES ET EPINES

J'oîhoriu-9 i s'st )<ý-eil/é Ie uîatin d1ans les
î-oîCsX Sistuque couché une fois sur un lit <le

roses!1

niias ce'la. 'Iu as du faire tont Syiearite ?
l'<c/aiu/-- Iii IPis tropi. Mou imiaginmationi

avait oublié <le sup1 pimiier les épiies.

UN PANIER, PERCÉ

Edifl/.-Vous iie surprnez! F1ernand, un gar-
pilleur ! Moi (liii le croyais si rangé

Chaurles.- C'pst conmme je vous le dis. Aussitôt
qu'il a une p'iastre, il l'tparpille à payer (les
comptes.

1ZNOS OEEERI s


